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Deux cents expériences utiles,

instructives et amusantes
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OBSERVATIONS.
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Ces expériences sont expliquées et mises par ordre-

dans le but d'aider les élèves à faire la démonstration

des lois de la chimie et de leur mettre dans l'esprit, en

les amusarft, la connaissance de la chimie pratique,

telle qu'elle se présenta tous les jours sous mille

formes différentes dans les usages ordinaires de la

vie. ''\
.

•'

' Elles ont pour but de stimuler la faculté d'observa-

tion dfs élèves, e^ de leur fgiire apprendre par les yeux

la chimie pratique, absplument comme les objets

qu'on leur exhibe au moyen des leçons de choses

ordinaires. ^

Inutile de dire que Tes explications théoriques ont

été soigneusement évitées, et qu'on s'est contenté

d'expliquer les usages pratiques, qui frappent bieri

plus l'esprit de 4'enfanl. La nomenclature employée'

est celle de la chimie pratique.

La chimie ayant pour objet j'étude de la nature et

des propriétés des différentes substance», il faut d'à"

bord se bien mettre dans l'esprit que tous les agents

chimiques agissent les uns sur Içs autres avec pjus ou

moins de force. Si, par exemple, à deux substance»

déjâTùnTes, vous en àjoiilez une troisième qui a pUis-

d'affinité pour l'une dfes deux autres, la sùb&tance ou

i,« 'j, ' ,ii,j*ii.il :î •Ll^^ ',



a>

I

•plutôt le composé formé par l'union des deux pre-

mières se décomposera. Ainsi l'acide carbonique el

là soudé réunis, forment le composé qu'on appelle car-

bonate de soude ; si vous versez de l'acide acétique

sur ce carbonate de- soude-, vous aurez de Vacélate

de soude ; si vous versez de l'acide hydrochlorique

sur cet acétate de soude, l'acide acét'quo sera chassé

•et vous obtiendrez de Vhydrochlor({te de' èoude ; si

YQUs versei de l'acide nitrique sur Phydrochlorate de-

isoude, vous aurez du nilrate de soude ; enfin, si vous

fyersez de l'acide sulphurique sur ce nitrate de soude,

vous obtiendrez du sulphate de soude

Il faut bien remarquer que l'union chimique diffère

essentiellement du mélange méchanique ou physique.

pr

t' Petit Laboratoire de l'Élève contient
tout ce qu'il ftiut pour faire les expériences
marquées d'une astérisque [*].

T
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EXPÉRIENCES.

W

T

\.*-—Mélange mécanique No. 1.—Mêlez bien de la

. . limaille de ter avec environ trois fois la même quan-

tité de fioufre. Vous distinguerez facilement le fer,

parcequ*il n'y a pas combinaison chimique.

%J^élange mécanique No. 2 *—Mélangez à parties

égales dans un verre sec, du bi-carbonale de soude et

de l'acide tartrique. Il n'y aura pas changement dans
. 'ces matières, mais seulemeik un mélange mécanique.

3*—Combinaison chimique No. 1.—Mettez le mé-

lange No. 1 dans une petite cprnue oudans un vaâede

ferblanc, faites-le fondre et vous aurez un nouveau

composé (iians lequel les particules seront fusionnées)

de sulphate de fer

4 #l_C'om6mai5on chimique iVo.2.--Ajoutez de l'eau

au mélange iio. 2 et vous produirez une forte réaction

chimique, l'acide tartrique, qui a plus d'affinité pour

la soude, chassant l'acide carbonique. L'eau de soude,

(a bière de gingembre, ;e vin de Champagne, etc., font

effervescence quand on débouchejes bouteilles qui

les contiennent, parceque le gaz dKP carbonique se

^ dégage. f

\ Les différents, phénomènes qui accompagnent la

combinaison chimique sont des changements de cou-

leur, de foi^e,ei de volume, en môme temps qu'un

dégageement de lumière, de chaleur et d'électricité.

C'est encore au moyen de la combinaison chimique

que les différents éléments s'unissent pour former de

nouveaux composés.
On appelle élément un corps qui ne se décompose

point.
/

On appelle cori->s composés emu qui sont formés da

plus d'un élément. Ainsi l'eau est un corpi compos^

parce qu'elle conUent de Vfiydrogène et de ioxygènû.
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Les éléments, au nombre de sokante-trois, se divi-
sent en deux classes : les métavw et les non-méiauw.
Il y^ cinquante métaur et treize non-métaux ; mais
ces deux classes empiètent souvent Tune sur l'autre.
On représente les éléments par des signes. 3>
Nous allons donner brièvement quelques notions

sur les ^ix éléments, non-métaux, les plus importants :.

l'oxygène, l'azote, l'hydrogène, le carl^one, le chlopi^
et le phosphore., *

.

'

^^ Les autres substances dont nous nous servirons pour
les expériences, à l'exception de trois ou quatre mé-
taux, sont des corps composés, formés par dea acides,
des sels et des bases.

/

En chimie, la signification dû mot je/ ne se rapporte
pas au goûtj mais à la composition. j
Un sel est un composé formé d'une base et d'un

acide. Ainsi la soude et l'acide sulphurique réunis
forment le sùlphate de soude, compote vuigaiç^ment
appelé sel de Glauber.

\ 4^. 'i^i

;, L'acide est aigre et rougit le tourriesol et les autres
teintures végétales bleues. Certains acides ne con-
tiennent pas d'oxygène, mais tous renferment de l'hy-
drogène. D'après la définition ^rdina^ri^, un acide est
un sel d'hydrogène. "I"
i^h^-*-Recherche des acides—V\o\\%qz une leuille de
tournesol dans le liquide sur lequel vous o^ érez, et s'il

' contient un acide le tournesol rougira. '
jfe^**»-

On appelle J^ase un corps qui s'unit â un âciWpour
former un sel. Les plus fortes bases sont les alcalis.
Un alcali neutralise un acide et redonne la couleur

bleue au tournesol rougi. Les principaux alcalis sont
l'ammoniaque, la soude et la potasse. '.

, ^

L, ^.*—'I{echerche des alcalis.—Plongez une feuille de
tournesol rougie dans le liquide sur lequel vous opérez,
et s'il contient un alcaU, le tournesol redeviendra
bleu.

'^^é^

KfT-l
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Affinité, 16.

L*oxyg^ne e$t un gaz incolore et insipide qui se ,<

trouve en grande abondance dans l'atmosphère, i'eau,

le» corps animaux et la croûte dp la terre. C'est un
aliméiit nécessaire à la combustion. On meurt dans
une atmosphère où il n'y' a pas d'oxygène.

1M—Préparation de /'oary^éiw—Mettez un peu 4é
chlorate de potasse dans un matras et faites chauffer/

jusqu'à ce que le sel serfonde et bouillonne. Ilven:'

sortira de l'oxygène. (Voir addenda, pag« 35). - s

%.--^Préparation de Voxygène en grande quàniité.-^:

Mêlez deux parties de chloratQ de potasse et une
partie de bioxide de manganèse,/ mettez ce mélange
dans une cornue, Chauffez le tout et recueillez sur l'eauj

le gaz qui se produit Voyez les directions, pa«e 34,

.ii^^Qaz invisiùie (Voxygène) produisant une flamme,^
-•rEteignez une bougie, laissez la mèche, incandes-

cente, approchez^a de l'ouverture du mairaa ou de la

cornue d'où sort l'oxygène et elle se rallumera.

AO-^ Combustion brillanle du charbon de bois dans

roa?y^^e.—Remjplissez 4'oxygènë une bout^Ue à large

gouîot (voyez les diipections à la page 3i^, attachez un
morceau decharbon de bois à unebr^che; chauffez-ljb

au rouge etjplongez-le dans l'oxygène, et il se produirj^

de superh^ets de lumière. Le produit 'sera du ga^'

acide carbonique.
11.

—

Belle flamme pourpre produitepar Voxygèm «4^

le 5ow/r«.-^Mettez un peu de souffre dans un dé attê*

ché à Une broche, meitez-y le feu et plongez-le dan»!

une bouteille contenant de l'oxygènQ. Le produit sera

de l'acide sulphureux. ^h ? ^
VI.'-'Lumière éblouissante produite pur* la combua»^

Hon du phosphùte dans foxyçèm.'-K'ètéchez un petit

"Porceau tie^phosphore^enire d^tx feuiltes de papte|^

buvard, allumez>le et procédez comme au Ne. H,
ayant soin iejïPMrk^^^^^^

-*j

'*,

'A
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est' désagréable. Le produit eera de Taci de- phospho- *°

rique.
"

,
.'- •

E:^périences pour démontrer -que les acides
sont produits par la combinaison de dif-

féipentès substances avec l'oxygène.

13;

—

Acide sulphureux produil par le soufre et Voojy-'
^^/?e -7-Humectez une feuille fie tournesol etplong'ez-
la dans la bouteille à gaz, "(voir Np. Il), elle rougira,
-ce qui d<^montre qu'il se forme yn acide.
14—^cirfe carbonique produit par t^oxp^ène et le

charbon.—Procédez comme au No. 13, avec la bou-
teille' mentionnée au No. 10.

*

•

^
^^--^AcicUi phosphoriqueproluit par lephôsphoYeet

l'oxygène.—Procédez comme au No. 13, avec la bou-
teille mentionnée au No. 12.

^

Expériences démontrant que Peau, l'air et
les sels contiennent de l'oxygène.

16 '¥f^ Oxygène produit par Vaction de la lumière.-^
'

Renverrez un verre dans un vase rempli d'eau
(voir No. 112), mettez quelques particules de cuivre
dans le verre, et exposez-le pendant quelques heures
aux .rayons du soleil ; il se formera des bulles d'oxy-
gène pUr à la surface du verr^. ^
n.*—'Démontrer que rair contient de Toxygène.—

Mettez une mèche allumé^, sous un verre ren- .

versé, et elle s'éteindra bientôt parceque i'oxygène
s'unit au cariions et à l'hydrogène provenant de la-

.

bougie.
18

—

Combinaison de Voxygène de Cairavec un ntétal.
—F^es brûler du zinc dans la flamme d'une bougie
et il^ formera une belle poudre blaîiche, c'est-à-dire
un oxide de-^inc prqduit par la coml)inaison de l'oxy-
^ène da l^F Do 1^ même manière, mais plus leffie-*
ment, on fait ropUiller le fer, l'action <le l'oxygène de'
l'air sur ce métal produisant \\JU\e de fer.

^

' V
^

'

I
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\ 9 m^Dè )> outrer îqueî'es sds cQUt Unnent deVoxygène,

—Jetez -eu piiiaie.de potasse dans un brasier, l'oxy*

gène abandonnera le sel pouj^f^e combiiner aves le

charbon et produira une i)riirSue\îombustion.

Expéxiences avec PAzote.

li'azote osi une autre espèce d'oxygène. On le re--

• f^onnalt- aune odeur particulière, semblable àiicHe

eiurt.do»ne le fonctionnement d'une machine éiec-

Vtrlque. "'
^ ,

" -^ . ^ '

"io*—Pré^-^iraaon de ^û^ot^.—Versez uia peu d'éther

dans un verre profond et agitez dans la vapeur une -

- baguette de verre rougie. Vous sentirez bientôt une

ode(!rî)articulière ; c'est Tacide acélique ^i se forme.

%\,m-~[iéacUon ^e /'ûzo/ç —Plongea une feuille de
• papier dans une solution d'empoi et d'iodure de pOp

,

: tassiuTu, en l'exposant ensuite à l'azote!, elle llevient
'

bleue, l'iode disparaissant par la cQïnbinaison du po-

tassium avec l'azote pour former de la^ pjotasse. On
peu^ découvrir^'acide au moyen du t-QurnesoL-

J
^,

/
Expériences avec THydrogène.

Signe H: affenité l. "

L'hydrogène eU un gaz permanent, insipide, incor

lore, iiiodore. C'est le corps le plus léger.

j[y)is.—Afin de prévenir tout accident en faisant deg^

expériences sur l'hyxlro^ène, il ffiut se tenir à distance

de la lumière artificielle et des corpâ incandescenf!fe.

n.-r-Préim'aH'>n de i'kydrogèm ^Mettez quelgues

rognures de zinc dans une bouteille à rhydrogène.

Ajoutez \un mélange d'uneparlie d'aoidè sulphurique

avec hvrit )tarti&3 d'eau, et le gaz oommeucera imfné*
%,

diatpjnent à BortTrparle^ttfb»;
^''

Jvt5.—Laissez écouler deux ou irois minutes avani -,

de vous gervir^dé ce gaz, attendu que celui qui sort

r ^15*'

s^^^B^s^ai
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^^"«!<ï^es minutes n'^st qu'un mélange ex-

plosif d'hydrogène fît d'air. y «^-^

^ A
"^^.^-^^yfiroQène Uvé de la limaille de fer.— Versez

de
1 acide sulphurique étendu d'eau sur de la lilnaille

de fer, dans un matras; chauffez doucement le tout
• au-dessus d une lamine à. alcool et vous pourrez aUu-mer a 1 ouverture du tube le gaz qui SQ^produit

Z^.—La lampe philosophique.—Ajustez un tube en

lîT' r T""'^ ?">''
très-petit orifice à son extrémité, à

^ bouteille a hydrogène, et quand le gaz aura com-
.

«lence a s échapper, approchez une lumière de l'ortlice(M tube: la flamme produite ne sera pas très-vive
mais extrêmement chatde.

^^•'-'Musique par l'hydrogène.-^Prenez un tube en
^

verre de trois quarts de pouce de diamètre et ion^ de
^

un ou deux pieds, expoeez-le à la flamme, agitez-le dehaut en bas et de bas en haut et vous entendrez un son
particulier.

26 -~^aw prouemin/ de /'^lydro^ène.—Tenez un verre
soc légèrement incliné au-dessus de la flamme (No.m
ei

1 hydrogène s'unissant à l'oxygène de l'atmosphère
Il se formera des gouttes d'eau sur le verre.

•n""^i'^^ff fl?^^^^ produite par Chydrogène.—^e-
cueillez de l'hydrogène au-dessus de Peau dans une

• bouteille fç»rte et à large goulot, approchez une lu-
mière et 1 hydrogène ne brûlera qu'à la surface où il

folfa'"'!?^*''* pJ^S
^'*^*' ^® l'atmosphère. Etant jaagaz très-léger, J'hydrogène s'échappe promptement, et

61 on ne fait pas l'expérience très-vivement, il se
produit une légère ex^plosion qband vous approchez
lai umiere.

28* —Grosseflamme produite sans appareiïpar rhy-^9ène,-Yersez quelques gouttes d'acide sulphu-
rique dans un vase à mo.tié rempli d'eau, puis ietez-v

Ttif, JSiXplui ^ogêm UïïêTàîr dlmosphè-

V

I

Ml f-.

"^-.-,

îtt^/M"^lio?®^ ^? ""'^^^^ au-dessus du générateur à«a* (««, U) penOantdeux ou trois minutes, retournez-

41,j> h^ icÂ i

"'^^'-''''''^•''"•"^-^-^^
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le vivement et approchez une lumière, vous occasion-

nerez une forte explosion et produirez une grande

flamme.
*

30—Explosion de Vhydrogène et de Voxygène,—

Mettez dans une vessie un mélange d'un certaia vo-

lume d'oxygène avçc deux fois le niôme volume d'hy-

drogène et attachez le col de la vessie bien serré.

Fixez une bougie à un long bâton armé d'une pointe,

piquez-en la vessie et approiehez la lumière de la

bougie, il se produira une forte explosion, les deux

gaz se combinant pour former de l'eau.

Pour faire cet|e expérience, ayez soin de vous tenir

à distance et d'ouvrir les croisées, sans quoi les vitres

casseront, àgtoins que la salle ne soit très-grande.

^{.^BuUe^e *fluonea?p/oiiu«5.—Attachez une pipd

à une vessie remplie comme pour l'expérience précé-

dente. Plongea la pipe dans le savon mou, pressez-la

siy la vessie et mettez le feu aux bulles,

^yez bien soin de tenir la lumière à distance de là

vessie.

32.—(7anon m mimârfwre.—Faites un moiiceau de

bulles dans un vase contenant de 1à sa.*^nnure et

mettez-y le feu. Ayez soin d'ouvrir lescroiséts si U
salle est petite.

33.--.4fcen«on de ftaifon»—Faites un ballon en peau

dont se servent les batteurs d'or, remplissei-lo d'hy-

drogène et attachez- le bien serré ; il s'élèvera rapide-

ment du moment que voiis le lâcherez. On peut faire

ces ballons avec la membrane de la falle d'ig;i dindon.

Composés d'Hydrogène et de Carbone.

3i.—Lumière par Vhydrogène.-^^ènet un peu d'é-

ther ou de beuzoline dans la bouteille (No. 27), et le

gaz brûlera avec plus do flamme et de lumière.

35 »^^flg ^ovenant d'une cAondg/to.— Mettez< un
^etïtlubëlfë verre justëàù- deiiû«~iréTa mècM^^^
la flamme de la chandelle ; le gaz passera dans le

tube et pourra être allumé à l'autre extrémité.

'i*

X

/' ....^'\^^.
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^^^A'*T^^i^^^y^^'^ cAarôon.—Remplissez une pi-pe de charbon de terre, fermez hermétiquement la tète

la Im^ V®*' ?° ^^'^^'^^ ^® ^«'"re glaise, puis mettez
Ja tôte de la pipe dans le feu, de maiiie ^e lemanche projette en dehors ; allumez le feu à la Aimée

Cmr.'*"H°^f'''^® 1^ ^^ P^P®' ^^ vo"s aurez Soë

chS^pe
P''^^"'^® P^^^* combustion du gaz qui s'é-

AZOTE.

Signe A: Affinité 14.

A^Unla Î^T^^^^^J^ compose de quatre parties

i « ?o ? ï"""*^ P*^"^ d'oxygène. L'azote n'aliWe
pas la combustion. , • "*""^^

Expériences avec l'Azote.

..^^T^'L*^'?^*^'* ^^ /'a^fo/tf—Mettez un petit mor-ceau de phosphore sur un bouchon flottant sur l'eaudans un vaôe. Mettez le feu au phosphore et recou"

^^Hi„!rr''*?T "?/®^ renversé, la combustion se

^? i«^tt?o
^""^ ^^ '^ y ^^''^ ^« l'oxygène, et le gaz

'

?ÏL îfl^'^K ^"^l^f
^® ""^^^ ^"*°d la fumée blancheaura été absorbée par l'eau sera de l'azote.

.^^'-^P^mration dé Vazote sans combustion—Pro-
^nvL?°^® ^^'^^ ^'f'^P^"®"^® précédente, mais em-

phore et laissez-le tous le verre pendant vinfft-auatre

fce.'^''"
^"^«t^^e le feu, le verre ôerarKmpH

pi ssez un bocal d'eau, (voyez les directions, page 341

Œdra' ""^ ^ocal une bougie allumée It elle

^Sin ;;7i^?*r ®?. 'îl^'î
P**^^®» "° ««-and bocal de

verre en collant des liwères de papier à l'extérieur •

y

il

'/àiJuLl i
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>lissez ce bocal de quatre parties d^azote et d'une

ie d'oxygène, introduisez une bougie allumée et

ëlie ne s'éteindra pas.

.1

CQIiOBE. ^

Signe Cl: -Aflftnité S5.5.

Le chlore est un des éléments les plus importants^

puisque c'est l'agent le plus puissant pour le blan-

tshissage. Use distingue des autres gaz par sa cou-

leur verte. Il est uni à la soude dans le sel de mer
ou de roc.

kl.--Préparation du cMore.—Mettez une partie de
chlonire de soude (sel ordinaire ou de table) et une par*.

Aie de bioxide de manganèse avec deux parties d'acide

^ulphurique et deux parties d'eau dans un flocon de
verre, chauffez légèrement et passez à l'éprouvette si

vous voulez avoir le gaz bien pur. « ^^

Avis.—Gomme ce gaz vénéneux affecte beaucoup
les poumpns, ouvrez les fenêtres pendant que vous
faites l'expérience, et si, par accident, il vous arrive

ti'en respirer, respirez de suite de l'ammoniaque et

gargarisez^véus la bouche avec du blanc d'œuf .et de
Feau froide.

42.

—

Prépartr delà pouflre à blanchir.—Faites pas-

ser un courant de èhlore à travers dé la chaux éteinte,

cette dernière absorbera le chlore et il se formera un
mélange (poudre à blanchir) de chlorure et d'hypo-

tîhlorate de chaux.
k3.^Blanchissage du colon.—Faites bouillir le coton

dans l'eau avec un peu de carbonate de soude, plon-

gez-le ensuite dans une solution de chlorure de chaux,

puis dans de feau contenant un peu d'acide sulphu-

^ique^ enfin k^vez-le à re&u freiai^j^ s'il n'eit4^r
«ssez blanc, répétez l'opératioB.

'ièMmàà'àA'A&Ù^^àiM^--
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Signe C: Affinité 12.
Les éléments avec lesquels nous avons fait Hp. o*Penences jusqu'à présent Sont des gjz ma s if.!î'

bone est un corns solirift ti o<^™ ^ \' *^ ^® ^^ï^-

formes distincte? ^voir- le «KaZ,TiT «""» ^"""^

élément est nécessaire à lu vie iiin«i mV-a r.
' '^*'

ltaîr.T.^^ .fes végéta"x.'^We Vu^Hx^^^^^^
ifit* ^^ *°H?®' ** «® rencontre coïnbinl avec l'oLgène dans l'atmosphère, cù il fomft l'a^Tit u^'
nique, et av^c l'oxfgèae et rhydrog^ne dans^ lesTuh"sUnces animales et végétales. ^ ^***^'

Szpérie&oes avec le Carbone.

„'^^*—^''^<>'i(m du charbon de bois —Mftiff i,nmorceau del>ois incandescent dans une coraue r„?ter eur brûle avec flamme, parce qu'il est «Si' r. •

«s«—AiB/raciîon du charbon des ot—Metter ria<„—

etTn« If '"*'ï"*
f" No. 36, chaulfez-la au r^uOT

Vn ,\
'®*'^* 1"« ^" noif ou du charbon animfl

JeTarpr' *""'"*^ '* «•" «ï"' «•'^ ^ "«^S
»J^A*\^^r^^^^^^ <^^ charbon du sucre—FAitRfi hî.

«.!' V;^-^^''
^oroe^ujL de su^e dans l'^u demanière à faire un sirop épai§, versez-y de l'acte ru iphurique; cette acide selcombinera Lee 'eau au" îy a dans le sucre et il ne restera que du carboL^

•A

9

\
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47.*—Sw(jr« màrquanl le verre.'-^lj& sucrd qhauffé atl
rouge blanc dans un vase couvert se transforme en
une espèce de charbon assez dur pour marquer le
verre. '

48.#

—

Le charbonabsorbe ^AumidiVel.—Pesez un mor^
Ceau de charbon fVaichement préparé ; exposez-le
pendant quelques heures dans un lieu humide et il

augmentera en pesanteur.
49.

—

Preuve que le charbon et la plombagine sont
chimiquemeni la même c/io^e.—Faites brûler du char-
bon dans un bocal rempli d'oxygène, chauffez auâsi
de la plombagine au rouge et mettez-la dans un autre
bocal rempli d'oxygèpe: dans l'un et l'autre ca$ le
carbone s'unira à l'oxygène pour former du ga:^
acide carbonique. Pour en faire la preuve, versez dans
chaque booal de l'eau de chaux claire et vous aurez
un précipité blanc.

Composés de Carbone et d'Oxygène*

50.

—

Préparation du bioxide de carbone {gaz acide
carbonique) ----Mettez des morceaux de marbre dans un
bocal de verre, versez dessus une solution d'aôide hy-»
drochlorique, le gaz qui s'échappe immédiatement eàt
ôi pesant qu'il ne sort pas du bocal ; il suffit d'un tube'
pour le transvaser dans un autre boçtol vide, où- il

suffit de le couvrir avec un carton.
5 1 .#—i4cî(i« carbonique dans Vaimosphère.-^Expos^i

de l'eau de chaux à l'air pendant Quelques heures^
dans une soucoupe et il se formera a la surface une
crôme de carbonate de chaux.
52*

—

Gaz acide carbonique sortant des poumons.-^'
Versez de l'eau de choux (voyez No. 125), dans un
verre à vin et soufflez dans cette eau avec un tube

;

l'eau de chaux deviendra bientôt laiteuse,vu que l'acide
O^rbonique des poumons s'unira à la ehaux pour for^
mer de la craie.

bZ.'—Àcidê-^earboni^fue dégaffé-par une ehandelle.'
Mettez un entonnoir au-dessue d'une chandelle allunée



re

^outeljle d'eau de cha^x ' ^n'^Snff- * ""?"'* ««"«
l'eau de chaux deviendra hUt«M.^» „ ' "° ^î^ '«bes,
périenoe No. 62.

wueuse comme^ dans l'ex^

l'acide carbohi^ue1;%éTtiL Vihl"'''^"'
"««"« *"

t).artie à raison de l'«h,!SfS.H '*'"*'"• <^'»i «n
c menu et les mortiers dŒ?.**® "J* ?«* "ï"» 'es
Viennent si durs

P'*P»''*8 avec de la chaux de-

Bocon de verre mun d'un «,h« „ """l"® «" dans un
Irémité du tube dans un i^„T''°"''***'' ""«'t^* l'ex-m contenu dans 1^51^??"^ "T^' ''"'«"«'e^ et le
66 «-^fl'un /?^„v,^r^ P*?'e« dans le verf»

k '-eau i'eThirdttrnt(?rX''tf'^^^^^

i-a au ga« acide carbonique TOSrft^^mi!';,",""''
«""-

Vwîttj.^Verseï le niacm^JtTJ" ""^
""^«^f '^«'•*o-

^ft plus pesant mie ?airst,t,,t«„J?''fî!^,'N° ^"l. I"!
^"« «^éteWra i.^édratem"ar"•*"<*'"« allumée'et

Rempliss^rà'^oft^te^l^'de rV, "^'^"'^"J^»-
thandelle allumé» dansThL». ®/*l*' ""«««une
nuera à brûler Justu'ft ce m^r^fi^

'* chandelle conti-
acide carboniffUB tf .i^.^ u. • "i""""' «''"ve au (ra«

59.#->^2^'S^%t,«'^°^
^ftejndm immédiatemo^^^^^

;-RempHsseï un bocal dTle ^t^f "''"''' ^'"•^"m-çM,.
bouteille à goulot HD,nfn,i^*^'^'-'« dans une

/corde. Lttprfm.eLel'acïrcirhri''"''*'''^'^^ «ne
' «ans cette bomei3rc?estmrt„"'^'!^''*'''«"s^asé

'"eo"*-!"'"*.'
«"««'ét-'^nl Kle' '"*'"'«'"'^«"' "ne

Mettez une ti^lo^^l'^Zi^i^ cùrboni^ue.^
dans un bocal contenanTdu S^J.Ih" •"*".i'°"'"«ntem se dégagera et se mê"eÇ2 •* i m «""''ï'pique, ce
.Ipreuve.gnè le gaz est ch?«f'J„ .-

"'""«P^^'-g- U -

^c bocâl une mUe «iS ^i*^!'!
°" '"" ^*."t d»n*^ctB «Iin3r ' «'H"**Hat«necûe allumée, qui ne s'y éteint pa*>

t.
f
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Signe P: Affinité 31.

,
te phô&phore ne se rencontre pas à l'état libt-efclahS

la nature ; on l'extfait ordinairement des os des ani»
Inaux. Il est excessivement enflammable, et il faut
|)r6ndre beaucoup de précaution pour le manipiiler;
Gomme la chaleur da la main peut le faire prendre feu,

U faut toujours le garder sous l'eau. On le prépare
de deux manières : Comme phosphore jaune, qui est
tï^S'inflammable, et obpame phosphore amorphe, qui
oevs'enflamme qvL% une température de 260, dégrés
centigrades.

« t

61.*—^P/io5p/iorB /attfw.'^^Mettef un morceau de ce
phosphoî-e sur un plateau,. en le touchant avec une
broche chaude il s enflammer^
^IM—Phosphore rougif^ ou amorphe.—t'aites la

même expérience aVec un morceau de phosphore
txjuge et il ne s'enflammera^pas^ à moiUs qUe la broche
ne soit ohaufiTêe aîi roUge. ' U n^est pas nécessaire de
tenir ce phosphore soys l^eau pour le garder.

Nou.^ allons maintenant signaler les expériences qui
démontrent les phénomènes accompagnant L'Union
CaiMIQUEi

*

.

Avant de donner des exemples de «changements de
couleurs) Il faut expliquer comment on prépare les

wluiions.
Il y a deux espèces de solutions : les Bolutions sim*

pies et les solutions cM'miçt/iej.

63.*—5o/tta'on 5impfe.»—Faites dissoudre de Talum
dans de l'eau ; après l'évaporation vous trouvere« des
cryslaux d'alum pur. L'évaporation peut se faire en
Versant cette solution dans une soucoupe et l'exposant

Hux rayons du soleil ou au feu.

^^^^S0lulion c^imigue.^FaIteB dl83ou4re da la

.'i'

'in

^BÉâ^ ^Éi^iiaâMiiaB^ttàaiiiâiBaitt^^Si
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•qui sera du sulphatede fer ™ "° """^e'"' «««npos^

quelques ffouttes ^MXentrf/' ''5"''le« ""«'e^n
remplis en partie dWfptie 'fH'''**

^^"^« "e'»'
Ces soJutions peuvent se Xrt«rL S"* "ï"' * l»»"»"
prêtes à servir au besoin ^Ou^L'l **""!?"'<' « être

gouttes dtt^'S^t à'rne*^t?'1î'*"'^ 'ï"e'q»es
cuivre. r^"" ' ""^ «olution de suiphate de

i^;acideacéti,u*%*frpVatùrs'^lT"^ ^' P*»-^

potassium, n seftnnêra jen^ n i'"" "''«dure de

6».*~Décoloration du rn,?! i.^ **e mercure.

ae^potassium. solution de fculphocyanure

"> Ôa^^r^i;?etotra '^^ '" '^'°ture de noi»

i

-^i

,^-j^^:-.f(^'^;^^ '.

^^^^H



(^ -a

.19
l'acide niJique et rhX„èn'Z dA«'"'*'

<*'•"•«««)
s'umt an chlore.

J'"™«enese dégageant, l'argent

Meu;T7Xêtt[teîde''Z,^.^ '•''P^ralion.-^
un verr2 d'eiu, pttU Mnffl« rfi'"T *** tournesol dans
tube

;
la oo.l^^^iZTjTge^^'^r^'^''^'^

quand les plaques seronHi^JT "* P^'^sium j
une solution de teinture dfife^?.'

**"•** »""• chacune
»>l«.che, la secondrare^I, till.K^rrg^T'''-^^*

Bxpérienœ sur les changement, de forme.

Ve^e^-^^S'esS^^^t'-S^a^l- %«.V/..-
à vm et quelques «outtetT.^^i?3"S "'"* "" vots
dans un autre^ veirf mett^/?'fh*"^^^
1 un de l'autre et il t'en é^èvm-- h„.

"*"* ""«""«^ à côté
d'ammmoniaque (seUmtonfaqu?,"'^^''» "' '""°r"«'

PoW^m^^nferit^ «Uicto-Mettez un
ajoutea-y de iCu e^?. f°* "°® solution d'alcool,
forme de solide

^* *'"°'"? «« Pi^eipitera sou,

Ecris:7d'i"î*^^:?\^;î*«- r^^ *<"««-

1Jcort^Wr^tCortaVrr'•''''^•'-^"•"«^

ceau de chlorure d'amSaque ''!'"**' "° '"'''•' '
-

Expériences sur ta C3ry8tallisi.tioa.

aine ae sel avec une égale quantirt

•-Mi

__f_

ak..3^aa£Baii^u.K.^....^BMa^.^;rmB^^ ....«.^^ag^^a^r- - -^ - -- ^^^
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d*eau dans Une cofnue, ftiitestiissotufre ëh fchatiffefiti
Versez dans une soucoupe et mettez à la fraiche Si
la crystallisation se fait lentement, les cfystaux seront
plus gros et mieux formés.

^

79 #--/rWe des crystam rotigrw.-^Faltes dissoudi-e
du Dichromate de potassium. . :

80 #--/Viir« des ùrystam bleus.-^^^lieB dissoudre du
Bulphate de cuivre.

8jM^Faire dts crystam jaunes.^teLÏies d issoudre
du ferrocyanure de potdssmm. \

SIM^Faire des crj/5<aMtf?j?«r<5.~Faites dissoudre du
Bulpliate de fer.

'

8Z.*—Faire des cryslamf blancs.^fkiie^àïs&màre
du nitrate d'argeût. '

.

84 # —Crystallisalion instantanée produite park më*
lange de devas %t«de^.—Faites dissoudre de l'acide
tartrique dans .Une cornue, mettaut aàsei d'eau pour *

obtenir Une solution liquide sur laquelle il se formera
promptement. des bulles quand vous brasseree; ajou-»
tez environ le quart de potassium j agitez la cornue
et la crystallisation aura lieu de suite aVec (^tage*
Uient de chaleur. ,*

®

85.*-.i4tt/rc crystallisation instantanë&^-^HiieB Une
forte solution de sulphate de soude et Ijoiichez labou'
teille pendant que la solutioU est chaude. Quand elle
sera refroidie, enlevez le bouchon et il ià formera de
beaux crystaux. La même solution peut être employée
a plusieurs reprises en plongeant à chaque fois la bou'
teille dans l'eaU. chaude pour dissoudre les crystaux.
Bi la crystallisation n'a pas Heu immédiatement, sus-»
pendez un petit crystal de sulfate de soude dans la
solution. ^ ^

Cfystalligatiôû aireô i^àidOoi pdttt» difisôltaût*

\i
^^*T-^«WP^^« ^ flocons ^cryslallisés.^Ueiieiz de

1 eau dans une solution de camphre et il se formera
des flocons de camphre crystallisé. 4

k

\

v-

;il.*^^irwttva3ch€iww^mvme=^1^

. «^«^i'^w'fc* 3i*=^i^iteS-s,*SBaiL'^i^i '. ? sjfe.



i'/s"' -'K-iriy

,

x. n

î .

\

JL 4^

ront a« fon/d^u c^n^l""^
crystallisée''se déposa

• ^ieacesW le c^gement devo^
versM ce>élaDge dans I.L L *'="*^ sulfAurique;
tarez queîe volume deVm/ iT^^^ «* ^««^ cansta^'
.ue .e-vo^.«e^aTCrd^^

Sfel"'"'^^^

'de sironibS! ^^^^^!!:^^"''^^^^^^°» <^e nitrate
feu.

''' versez-la sur un platea-H et mettes le -

"s ^^ -^Flamme De^lm fLïoo ^^ i

,
«itra.e <te barite*« metS'îrfeu™'* ""^ ^'"*"'^ ^^

^hamfire noire ^"'^S^f^^^^^^^
^eu, dans un^

ggye avec deXt^g^îlIf^^ '«^ m.ins eMa

\

Vt>us paraltree'altr^av^^ 12^.^/, ^«""^^ ^'^^«curité eta Vwr les ma4iïs -et Ja %«re en ^mmes.

S!
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ïhustion spontanée —^Frottez un cry^^^ de
^'argent dans un vase en férblanc, versez^

quelques gouttes d'eau et il y aura légère explosion.
96 j»

—

Feu flottant,—Mettez le feu à un morceau de
camphre puis mettez-le dans un bassin rempïiMr^u
ctàtre ; il s'agitera en tous sens et arrêtera dé siiîte

g vous jetez une gputte d'huile dans l'eau.
9.7.^— Volcan m minialure^—Môrez une partie de

limaille de fer avec une partie de soufre et deux^
parties d'éau ; mettez ce mélange dans une petite
bouteille, sans la boucher, enterrez-là à qfuelques-
pouces dans un grand pot à fleurs rempli de terre

;

exposez le pot à la chaleur et la terre se soulèvera
bientôt, puis la flamme jaillira avfec une éruption de
couleur jaune et noire.

98.*

—

Fer enflammé par une chandelîe.'-Jeiez de la
limaille de fer dans la flamme d'une chandelle et le
fer brûlera avec beaucoup d'éclats

99 --Liquide bouillant sans feu.-^Yersez de l'eau
dans un vase contenant de l'acide sulnhurique ; bras-
sez ce mélange avec une cornue eontenalit de l'éther,
et la chaleur qui se produii|Lfera bouiflir l'éther dans-
la cornue. ^ .^^

100.^Gaz produit sans feu.--Enlevez la cornue
quand l'éther bout, dans l'expérience précédente, et
allumez le gaz (jui se dégage.

4,

r\

X^ Expériences sur les Hètauxv

loi.—Pour fondre le fer^^-Fstîtes bien^
baguette de fer, frottez la^irtie rouge a^

. de soufre; le fer s'unîfa au soufre pou,
sulphure de Ver qui tombera en globules.

' ^éfi^~^û;iré t//ie &ranc/ie de p/om5,—Mettez de l'acé-

*^^'^lfcË'^"^%®*
de l'eau qui a déjà bouillie dans une-

bou^tt^JMfttroy^ jsùspi^ndez dans cette bouteille une

^^v^^î^BlP^^^Ô^® ^*^^®^^® vous attacherez deF

,,.».'/,4,>' fei4 .-'t
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tonj» .up 1. ft„ „ I, ^^„, 5,I^- "•"« »,»«•

^Eacemples de Déliquôscencô; / ^

tnoÏJr^
^déliquescents ahsorbeût rhumidité%e l4

tle*nUr"^f
i'^'^^*'^^^^'^^^ -Exposer â l'air m crvstaltie nitrate de cuivre

; il deviendra H 'i»hnt^ifAr^
•cent, puis s'évaporerVet Send^àVélatlolidèr**

Esemples d'Efflotesoeuce»

eifSs fl'atf^' **'• ^«'^ efflorescents quand il. sont

<ieB!C^I"'ifZZt;^^''T^ quelques crystau.
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—

Electricité pfoduiiepar du sucre en pain.-^
rrffttèz deux morceaux de sucre en pain l'un contre
ràuti^e, à Fobscurité et il se produira de légers jets de
lumière.

Estpéïien^s de physique.

\OB.*—^Altraction eapillaire.'-Uomllèz^vine mèche
de coton, mettez-en un bout dans un verre. rempli
d'eau et le V^rre se Videra bientôt.

lOQ *-^Allraction de cohésion.-^^o\xpez une balle
avec un canif et pressez les deux morceaux ensemble :

ils adhéreront si fortement l'un à l'autre que vous
pourrez dilïicilement les séparer.

llO.^—ImpénétrabilUé.—Pour prouver <îtie deux
corps ne peuvent pas occuper simultanément le môme
espace, fixez un bout de chandelle dans un bouchon»
allumez-le et faites-le flotter sur l'eau dans un vase

;

mettez un verre sec renversé sur le bout de chandelle
et le bouchon et^èseî jusqu'à ce quM! atteigne le fond
du verre ; l'eap et le bouchon baisseront en môme
temps. , . '

U^J^—lndeslruçtihiliU—Pour prouver que rien fie

'peu^^ire an^an/t.^Paites brûler Un tnorceau de ma*
gnésie. Il s'unit â l'oxygène de l'atmosphère pour
former de la magnésie et donner Un produit (}ui pèsera
plus que ne pesait le métal avant la combustion.

\\1.*—Piession de haè mhaul de Vatmosphère.—^
Remplissez un verre d'eau, tenez au-dessus une feuille
de papier à écrire, renversez-le vivement et l'eau n'en
î»ortira pas parceque l'atmosphère le presse également
dans toutes les directions.

^

113.#—Pour démontrer la pesanteur spécifiqve,^
Mettez un oeuf dans l'eau et il ira au fond ; mettez du
sel dans l'eau et l'oBfif reviendra à la surface et flottera.
444Jt -

froid.—Remplissez^
moitift une cornue d'eau, chassez l'air de la cornuo
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i?!*'^?/"^ ^J"^}}^'^' P"'8 l>ouchez la cornue, renversezla et videz de l'eau froide dessus, la vTpeur conteT^^^^
,

dans la cornue se condensant, le Vide sHera Af r^i^.?recommencera à bouillir. '
^ ®^ ^ ®*"

Ha V'f;*"~u ^
cAû/cur empêche l'eau de bouillir —Versezde

1 eau chaude sur la cornue (No. 1 1 2) et i'eau onntenue dans cette cornue cessera de bouillfr
'" '"^^

nt.'^—Dilalatîon de /'mr—Trempez une va^ria î„

pour gonfler la vessie «V'»"- «e dilatera asse»

ohiîJùr~^vilf
'^''~^'!?'' '« •*"»'« au contact de la

X"uVro]=;Xrct'Sr^^^^^^^
parceque son poids spécifique est Sinié p^'Ta

Expériences uttles pour aervir'de démonatra-
tion à la physiologie.

1 t.8i*—i>o«r eaitraire la cham des os—Chmiffo, u.
v,T«'m° ^r.**^"""^*'-' °" brûlez fesdkns un bm^ter

d^'rachaux.''*"''*'"'''^^'*™^^'-* «" grande^'S

dCidfiVvH^Jm P*^ ''^.^ "* ^*"« "ne forte solution

wio'/o? di 'n,,e!!
''"°"'°"' °«'°"-»'"^°* *""'•'";"' 'S3 « dan» nu» corps.

nencewo, 118, et Une restera pas de matière teri

lA
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reuse, ce qui prouve que par lui seiil le sucre n^est
pas capable de contribuer à la croissance des corps.

122.*—Pour démonfrer que les écailles d'œufs se com»
posent de chavx,—Ueitez de l'écaillé d'œuf pulvérisée
dans une cuillière.de fer et chauffez dans un feu
ardent pendant une heure, il ne restera que de la
chaux dans la cuillère.

123 f—Pour faire y.n ;î//rô,—Prenez un pot à fleurs,
bouchez bien le fond avec une éponge, recouvrez d'à*-
bord d'une couche de gros gravier, puis d'une couche
de charbon de bois, ensuite d'une couche de sable fin,

enflffU'une autre couche de gros gravier, et fermez
l'ouverture supérieure du pot avec un morceau de
toile nette.

124.*—/>ourpwn/îere/ rafraîchir de Veau stagnante.
—Versez-la dans le filtre (No. 123), le charbon de boi^
absorbera les gaz, et la glaise poreuse du pot agira
comme réfrigérateur en facilitant Tévaporation.

1 2b.^-^Pour préparer de l'eau de chaux,—Faites dis-
soudre de la chaux éteinte dans de l'eau froide, bras-
sez-la de temps en temps, puis laissez-la reposer et
tirez le liquide, qui doit être gardé dans une bouteille
bien bouchée.
126.*^Pour adoucir Veau dure,—Ajoutez de l'eau

de chaux à l'eau dure ; cette eau de chaux absorbera
l'excès d'acide carbonique de l'eau dure, ce qui for-
mera de la craie qui se déposera au fond.

\21.*^Pour découvrir la chaux dans VeaUy—Versez
une solution d'acide oxalique contenant quelques
gouttes d'ammoniaque dans l'eau sur laquelle vous*
opérez et si elle contient de la chaux, volis aurez un
précipité d'oxalate de chaux.

128.*—/,a chaux comme désinfectant.—Répandez dtf
ia/chaux pulvérisée sur un corps en putréfaction et la
mauvaise odeur disparaîtra.

l^^*'^^^Vr ^^j^^ fr ^^ chaux avec du marbre ou de^ croie,—-Paiteh brûler un morceau de marbre où dë~
craie dans un brasier ardent pendant une demi heure,
l'acide carboniqne se dégagera et la craie ou le marbre-
se convertira en oxide de calcium ou en chaux.

*£,*

'4
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^ne grande chaîeurvî^
*"°'»s«°t ««e» dégageront

chaux éteinti"- .

^''"'' '^%f^ produit de la

co^ûelo^vtf^steirhtriî'''^^^'^ "'"«' "»•"

verre; Chauffez k ^rntl !?"•*. ''"S*
"n flocon de

dans 'eau rroldeef^rj '^»;t«l fl<>"er le flocon

passera dU^îe^cofJe KTnu?e^vf^/"
"«""*"

denser dans le flocon
viendra se con-

passera dans le flocon3«^~ 'v"- ',"); celle qui
matières soIides'^rtSs'ÎS'l^irifu^^^^

et les autres

d'une sTlutKl.ittrdw:;:?? "^"'«"«^ ^«««'e»
«t si cette eau cont ent d?, If? ""S? "" "^'"^ ^'^^

unprécipité'KnuaUx ' ^'"*''* "" ^'""'

la soU'rmt^t*;rer'N'o%*J^^^^^^
Claire.

^"«nee au jNp. 133 et l'eau restera

un Daniflr à fiiîr.oiT '
^'^®^^* coulera travers

imp^po'^fdrcxr-^"'' '"" -"^-

solution d'inXo danTln Sî,''"*'''"®';
«°""e« <•'"«'«>

couleur bleue ne di,n«r».??.
""'^ ,'"*'"''" <>'««" et la

pouvant la faii^'dispS;* P**' '» l'^Wlation saule

de charbon de b^s^l* P'aoe quelques morceaux
pendant qSeKsjoure!^*"''''* '* P"'"'"'"'"'»'

•S

:B»p6riouutii, xiUleg itont. l'éoonomle domea-
«que.

tés éffalM rf«'!.C'"7
*' *!"""» mottr-Mettez à quanti-'« égales de I huile et de l'eau dans une boitX,
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a.}oiitez un peu de carbonate de potasse, brasse» et
vous obtiendrez un fluide savonneux.

139 *•—/>owr faire du ^auon,—Faites bouillir du suif
dans du carbonate de soude et vous aurei immédiate-
ment un savon dur.

14i&.~-PoMr faire de Vaeide Héarique,^k\6\xiei de
l'eau aux matières mentionnées au No. 139 âinyi que
de l'acide sulphurique et la partie solide du savon se
dégagera. C'est avec, ce composé que sont faites les
bougies stéariques. >

141,—Pour découvrir Vempoi dans le sucre.-^^jm-
ployez un solution d'iodure de potasse et une goutte
d'acide sulphurique

; s'il y a de remploi dans le sucre.

^
142*—Pour découvrir la gomme dans le sucre,—

Faites dissoudre un peu de sucre dans l'eau, versez
de l'acétate de plomb dans cette solution et s'il y a de
la gomme dans le sucre, vous aurez un précipité coa-
gulé. '

143.=*—Pour enlever les taches de rouille de la i&ile,
—Appliquez de l'acide oxalique et du sel sur les taches,
puis exposez au soleil. Si les taches ne disparaissent
pas complètement, répétez l'opération.
li^.*—Pour redonner la couleur aux rubans c^an'

gési etc.

y

—Exposez-les au-dessus de l'ammoniaque et
la couleur bleue reviendra.

1 45 *--i>ot/r blanchir les chapeaux de paille,—Après
les avoir bien nettoyés, humectez-les, puis suspendez-
les au haut d'un bocal dans le fond duquel vous ferez
brûler du souffre ei la fuméo les blffnchira en quelques
instants.

146.

—

Pour écrire sur la soie avec de Vargent mêlai-
ligue,—Ecrivez avec une solution de nitrate d'argent,
puis humectez la soie et exposezrla à l'hydrogène,
l'oxygène se dégagera et il ne restera sur la soie que
de l'argent à Vétat métallique.

147.*-^Pour préparer des sels odorant s,-^EcvRâei à
4)arties égalest 4an&-un mortier, du carbonate 4e^o-

y.

tasse et du chlorure d'ammoniaque.
148.*—P(?ur prép irer des sels odorants au moyeu de

iÉfLs'i^lâ-À ..h^vi.^/
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roueira sMI V « rff 1. i
«"e t<jurnesol el ce dernier

chauffez la cornue^Si^^- *",'"* "^^ tournesol
;

tournesol. C'est dl^^^iji^- "^^P®*"" 1"' """^''^ le

rolignenx.
vinaigre impur ou de l'acide py.

15 1.—i>ottr faire de l'acide acMiaue avec d, in ha^—Expose» de la biT-rw «n anl-^X l" "^ec/u la biere,

jours nni« Hilini. . *™'"' *" pendant quelouas
152* %o. i?** ''°y^ *"" «le l'acide acétique

bleu ' ' ^ * '*'' '""^«' <=« «"élange deviendra

môrcM7d^TrH*f'^''""'*''f«^*<'"*''''«'-P'''n«ezun
we fl. n .!

^*"* ""® solution de sulphate de oui"vre, et il se recouvrira bientôt de cuivre.

Expôriencei utUes dans la febrieation. eta

bo!.i^;;7a^„rune^^uti!;î^1^;î^'^H"'^'•'-^''^^^^

noire —n^pnnrl, ,
'-'"//'•«i o«wm ror lindierm»

V^Kcr^ TiV'""
Pl''"°.''»tt« oomuie ce que^

wuirimie et aDnliniiA7_ln fr^..*»»,^— -.,- if;_j.
^^^'^^ririmiA flf -w^î^ •

'^ V**,"*"^ "°® sojuiior d'acide'

VôTillluP^^T-^^^^''^"^'"* «"' l'indienne. Sfioom^Paur tnndre des gmisjaune ou omnge,^

-.*,..
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Trempez-les dans une salution d'acétate de plomb et
ensuite dans une solution de bichromate de potasse,
et la couleur jaune que prendront les gants sera plus
ou moins foncée, selon que vous les y laisserez plus
ou moins longtemps.

157.*--/>o!/r faire 4u jaune cArorr^e,—Mêlez une so-
lution de bichromate de potasse avec une solution d'a-
cétate de plomb, et le précipité sera jaune chrome.

1 58.--/>our faire du blanc couleur de plomb,—Mêlez
de fortes solutions d'acétate de plomb et de carbanate
de soude dans un 'verre à vi«, et le blanc plomb se
précipitera au fond du verre.

159 m^Pour faire du bleu prusse.—Mêlez une solu-
tion de ferrocyanure de potasse avec une solution de
sulphate de, fer ; vous obtiendrez, en brassant, un
précipité bleu qui prend la couleur, bleu Prusse au
contact de l'air. -En y ajoutant du plâtre, vous aurez
le bleu de Prusse qui se vend dans le commerce.
\60.*^Peinture verte solide produite par deux liqui-

des.-^Mèlez une solution chaude de sulphate de cuivre
avec une solution de carbonate de soude, et le préci-
pité sera du vert de Paris. On' peut le séparer de
l'eau en le passant dans le papier à filtrer.

16l.#—/>owr faire de i'encre,-~Ajoutez une solution
de gomme arabique à la préparation mentionnée au
No. 7].

162.

—

Décoloration de Vencre.—-Aiouiez de l'acide
sulphurique au mélange précédent.
163,*—Pour faire ressortir récriture effacée,—Pas-

sez dessus une brosse trempéedans un solutipn de tein-
ture de noix de Galle.

164.*

—

Pour effacer les tâches d*encre sur le papier,
—Appliquez une sojution d'acide tartrique.
165*—Pour faire du parchemin avec du papier

bumrd,—Mêlez dans une soucoune deux parties
d'acide sulphurique avec une partie d'eau et quand le
'

4 P̂eiér plonyez-y une feuillede papier bttvard^
que vous retirerez immédiatement et "mettrez dans
une autre soucoupe conteoant de l'ammoniaque, lavea

^,^^t.iA^Jit^t^ja^ Lâi£ ^\ rS" t i •« k it t ^ A
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ensuite ce papier dans Teau froide et quand il sera sec
il ressemblera au parchemin.
m.-jPmr rendre le papier inmflammahle,'-V\oti'

gez^le dans une solution de phosphate d'ammoniaque •

mites-le sécher puis exposez-le au-dessus de la flamme •

1 ammoniaque se voiatisera et l'acide phosphoriquê
protégera la fibre du papier, qui se carbonisera, maisne fera pas de flamme. ^ • «

\ç,l Pour rendre le papier transparent,—Mies
dissoudre de la gomme de sapin dans la thérébentine

du feu
^^"^^'^^ deux ou trois fois sur le papier, près

.}^'—^o'^rr^ridre le papier imperméable^-^Plongez
^^,^2" P^l'^er dans une solution de borax et de shelUic

rJ u A^^-''^ .^ ^^^^^ ma^igtiéj.— Plongez une
leuille de papier dans une solution de suphate de fer et
qUAnd 11 sera sec écrivez dessus avec de la teinture
de noix de Galle (qui ne marque pas le papier ordinaire»

§ et 1 écriture sera noire. :,
'^

*-
/m —Ecriiure invisible rendue visible par Vaclion

ae il lunnere.—ficrivQz avec une plume d'oie trempée
dans une solution de nitrate d'argent : a l'obscurité
1 écriture sera invisible et elle deviendra noire et
visible une fois exposée à la lumière.
_l7{*^Ecnlure magique—Ucrivez avec une plumea oie trempée dans une solution d'acétate de plomb
et 1 écriture deviendra invisible en séchant. Humeltez-
la et exposez-la à Ihydrogène sulphuré et elle de-
viendra visible.

«J^?*^^^r*'. P^^^Pr^ communicalive.-^BmpXoyez^
une faible solution de° sulphate d^ cuivre et exposez-
la à la vapeur d'ammoniaque.

173.*--^cre noire commumcaftvé—Ecrivez, vous
servant d une plume d'oie, avec une solution de sul-
phate de cuivre

; l'écriture, invisible d'abord, de-
viendra visible et noire en passant dessus une brosse
u^inpee aans une solution de noix de Galle.
\lk*—Encrebleue communicative—Employez de lamôme manière qu'au No. 173 une solution de sulphate

rtV . âî^*-^wM<?s
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de €uivre et quand l'écriture sera sèche, passez dessus
une solution de ferrocyanure de potasse.

175 *-^Encre brune communicative.—Employez une
faible solution de sulphate de cuivre el lavez avec dii
ferrocyanure de potasse.

ÏTXFEBIENCES AMUSAHTES.
1 76.^Pour enflammer un mouchoir avec un liquidé

,

—Aspergez-le avec quelques gouttes d'éther sulpini-
rique, versez dessus la moitié d'une cuillière à thé de
chlorate de potasse et de sucre, trempez le bout d'une
baguette de verre attachée à une baguette de bois
dans l'acide sulphurique, touchez-en le mouchoir et il
s'enflammera.

m*-~^Poudre à détonalîon.'—Prenez quatre parties
de chlorate de potasse et deux parties de soufre, pul-
vérisez-les séparément, mélez-les avec le doigt ou une
baguette de bois, puis mettez ce mélange sur une
pelle que vous ferez chauffer et il se produira de fortes
détonations. N'employez qu'une petite ^ie à la fois.
ns.*—Série de détonations.—Pulvérisez dans Un

mortier un crystal de chlorate de potasse et environ
la moitié autant de soufre; il se. produira de fortes
explosions et il jaillira des flammes. Pour vous pro-
téger la figure, recouvrez la mortier d'une feuille de
ferblanc ou de carton avec un trou au milieu poux»
laisser passer le pi\çm'.

i79.-^Liquide asséchant ^ papier mpwtVW.—Mouil-
le* un morceau de papier buvard et suspendez-le dans
une bouteille d'acide sulphurique

; bouchez la bou-
teille et le papier séchera bientôt grâce à l'attraction
de l'acide sulphurique pour l'eau.

180.*—Potidre caméléon.—Venez de l'ammoniaque
dans un» solution de sulphate de fart i l an fnrmnm
«ne poudre verte qui, exposée à l'air, deviendra rouge.

{%[.*— Imitation de réclair, No, l.-^Metlez du lyco-

t4ft.

it.>i„tu.«.^ ., ^t ^ ^



"^^i
%

tf>

23

pode dans un tube de verre et soufflez-le sur une char-
delle

;
il se produira une longue flamme semblable à

1 éclair.

l8Z*—Jmîtaiion de réclair, No. 2.~Employezlde lamême manière de la résine pulvérisée/
183.*—Pour meilre un ceufdans une petite bouteille,

—Mettez-le dans le vinaigre pendant trois ou quatre
heures, assez longtemps pour faire dissoudre la chaux
de l'écaillé, ce qui l'amollira assez pour le faire entrer

*

dans le goulot de la bouteille ; versez ensuite dessus
de 1 ammoniaque et de l'eau, et il reprendra sa»forme
primitive.

l8i.*^Figures en relief sur une écaille d'œvf.—
J racez les figures avec une pointe de bois trempé^dans
du suif chaud, mettez-le pendant quelques heures
dans un vinaigre fort, lavez ensuite le suif avec de
li thérébentine, et les figures resteront en relief.
iSb^—Sucre extrait d'une vieille chemise ou d'un

moMc/ioir.—Mettez des guenilles de toile échiffées fin
dans un vase et versez de l'acide sulphurique dessus.
Au bout de vingt^uatre heures, versez encore dessus
dix fois autant d'eau et faites bouillir ce mélange du-
rant cinq ou six heures, laissez-le refroidir et \^rsez-
le dans un autre vase contenant un peu de craie et
deau,etajoutez:.de la craie tant que l'effervescence
ne cessera pà's. Filtrez ce liquide à travers un papier
buvard, et en le goûtant vous constaterez que c'est un
sirop qu'il suffit de faire bouillir dajQs un vase propre
pour en faire du sucre.

\S6.*--^Eau produite par la combustion d'une chan-
ae^le.—Tenez un verre sec au-dessus d'une chandelle
allumée, et il se formera bientôt une vapeur d'eau à
1 intérieur.

i$7.<*^Pour faire du papier d'aniorce.—Trempez
du papier buvard dans une forte solution de nitrate
de potasse.—US^—Pour se mettre les matm dans teau iùns se

^

mom//«r,--On se les frotte avec du lycopode,
•189*

—

L'eau sous formes de globules.—Pxûvétisez du
lycopode sur un papier, versez de l'eau dessus ; elle

#
Ji
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• prendra la forme de globules qui rouleront sur le pa-
p.er comme du mercure, si vous remuez le' papier.

\ 90—Pour allumer une chandelle avec un canif,—
Mettez une parcelle de phosphore sur la mèche, rê-*
chauffez la lame du canif en la frottant, passez-la sur
le phosphore et la chandelle s'allumera.
\9\*—Pour faire des empreintes de monnaies, etc.,

dans l» soufre.—Faites fondre du soufre et versez-Je
dans l'eau froide

; vous aure^ une masTse élastique sur
laquelle vous pourrez faire des empreintes démon-
naies, etc

, et au bout de quelques heures le soufre
Vv sera durci.

ce

'
^

„ •

^^>'
INSTEUCTIONS GÉNÉEALElSeV

Préparation des gaz avec Vaugelte pneumatique.—
On se sert des cornues quand .on a besoin du gaz en
fraude quantité

; mais pour les petites quantités, on
peut se servir d'un flocon de verr^ou d'un matras muni
d'un bouchon et d'.un tube crocM. On met les
substances dans la cornue ou le flolbn dont le tube
a son extrémité, doit pénétrer dans l'eau de Paugette

'

La bouteille dans laquelle on veut recueillir^ le gaz
doit être remplie d'eau et renversée dans l'augétte :

on la met entre deux briques pour qu'elle tiennp. .On
met alors le bout du tube au-dessous de ia bouteille et
quand la cornue ou le flocon est chauffé, le gaz sort
par le tube et entre dans la bouteille en déplaçant
1 eau qu'elle contient.- Quand elle est pleine, mettez
une assiette sous la bouteille et enlevez-la aVec soin
de manière que r,eau reste dans l'assiette. Si l'assiette
i^e contient pas assez d'eau pour couvrir le goulot de
la bouteille, le gaz s'échappera.
Avis —Pour préparer de l'hydrogène, on met un

peu de cire à cacheter autour du bouchon et du tube
afin-^^fermer la bouteille hermétiquement.
^rrêpéjratton des gaz par le dépècement —Les gaz
qui sont>lus pesants que l'air n'Ont pas besoin d'ôlm
receuillis au\moyen de l'augette.

iÉ>iJi*^-

1 aju'-iï^'^
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ADDENDA.
7/(a) —Un morceau de bois presque brûlé et sur

lequel 11 reste une parodie incandescente reconArâ-

'

tT^ vJT^^^^ f "'"''^^ ^introduisez dans un tube
rempli d'hydrogène. •

^
^

[h] Une petite mèchrproduira une flamme brillante..^
(c) Une allumette soufrée produira une flamme*

rouge écarlate.

(d) Une feuille de tournesol introduite après la com-
bustion du soufre sera rougie piir l'acide sulphurique
qui se produit. \ ^

*^ ^^

(e) Après avoir fait brûler un morceau de bois dans
la.cornue, fermez-la avec un bouchon, et laiâsez-la re-
froidir, puis versez un peu d'eau de chaux et brassez
vous aurez pour précipité blanc un carbonate de

carïone^^
^^^ prouve qu'il s'est produit du Woxide de

(/•) ^e semblables expériences peuvent se\faire en
faisant brûler une mèche ou"du soufre dans lin verre
recouvert d'un morceau de carton. .- -

^Î'T-P ^^"^ recueillir le gaz sur l'eau chaude.' On
peut faire' de petites expériences sur le chlore en
chauflanl légèrement quelques grains de chlorate de
potasse avec un peu d'acide hydrochlorique dans un
matras ou un flacon. Le gaz ne sera pas du chlore^
pur, mais il suffira pour la plupart des expériences et •

«ela exempte le trouble de le recueillir suf l'eau, -
55.*—Pour démontrer qu'il y a lie l'oxide decarbotte

dans une bouteille de bière, chauflez-la légèrement. ^

versez le gaz dans un autre vase en prenant soin qu'il .:-n y tombe pas de bière. Brassez ce vase après y avoir,
'

mis de la chaux et il se formera un carbonate de
eiiuiux.
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